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suffrages dans les dix plus grandes communes. Le parti socialiste a

rencontre une resitance plus forte dans les milieux catholiques, non
seulement a cause de la condamnation de sa doctrine par l'Eglise,
mais surtout a cause de Pexistence du parti democratique catholique,
de Paction de la presse conservatrice et la formation d'organisations
ouvrieres chretiennes-sociales. Quant a la composition sociale du
P. S. J., il est permis de supposer, faute de renseignements plus precis,

que les ouvriers syndiques, en majorite horlogers, forment la base

du parti. Ii faut relever aussi un fort contingent d'ouvriers et
d'employes des chemins de fer, qui, a Delemont, constituent les

deux tiers des effectifs de la section. Parmi les cadres, la proportion
des ouvriers diminue au profit des personnes exerjant une profession
independante du patronat de Pindustrie privee.

De cette double approche historique et sociologique, il ressort
que le Parti socialiste jurassien a ses debuts est Porganisation politique
du mouvement ouvrier jurassien parvenu a une certaine conscience
de classe.

II. DISCUSSION

resum.ee par Francoise Emmenegger

LE PARTI LIBERAL-RADICAL

represente par M. Jean Schnetz

1. Les archives. Elles sont inexistantes jusqu'en 1950 ou du moins

eparses et non localisees. Depuis cette date cependant, le parti
a commence a se preoccuper de son histoire.

2. Uorganisation du parti. M. Schnetz souligne d'abord la totale
autonomic du parti liberal-radical sur le plan jurassien, ä tel
point qu'il peut etre considere comme un parti cantonal.
Ses organes sont constitues, a partir du sommet, par un Bureau
comprenant un president et un secretaire non permanent ;

un Comite directeur compose des membres du Bureau et des

presidents des Lederations de district ; un Comite central qui
compte environ 50 membres repartis par district selon les resultats
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des elections ; et enfin, une assemblee des delegues qui se reunit
avant les scrutins importants.
Les sections locales, organisees en Federations de district, forment
la base du parti. Depuis 1968, une representation est assuree

aux femmes.

3. Discussion
M. Prongue : Quelle est l'autonomie des sections locales par rapport

au Comite central
M. Schnetz : Elle est assez grande ; il existe une certaine concordance

de vues entre les assemblies de district et les sections locales,
notamment en ce qui concerne la question jurassienne.

M. Prongue : Le parti liberal-radical est represente dans tous les

districts. A-t-il l'impression de jouer un role particulier sur le

plan jurassien
M. Schnetz : C'est en effet une des caracteristiques du parti. Il est

conscient de representer concretement 1'idee d'une unite
jurassienne.

LE PARTI DEMOCRATIQUE CHRETIEN-SOCIAL

represente par M. Luc Fleury

1. Les archives. Celles qui concernent les districts en particulier
sont en possession des secretaires de district. Les personnes qui
s'interessent aux archives generates peuvent s'adresser au president

du parti jurassien, Me Gabriel Boinay.

2. L'organisation du parti. Il a une structure analogue ä celle
du parti liberal-radical. M. Fleury insiste sur le principe du

parti : l'unite. Celle-ci continue d'exister malgre la scission entre
democrates chretiens-sociaux et chretiens-sociaux independants.

3. Discussion
M. Prongue : L'attitude confessionnelle a-t-elle des incidences sur

l'extension du parti
M. Fleury: Le parti democratique chr<5tien-social a toujours

recherche l'unite dictee par ses principes. Il est normal qu'il ne
depasse pas ses limites confessionnelles.
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LE PARTI DES PAYSANS, ARTISANS ET BOURGEOIS

represente par M. Henri Geiser

1. Les archives. Pour la periode anterieure ä 1939, elles sont a

Berne, car le secretaire romand qui s'occupait des sections

jurassiennes travaillait au secretariat cantonal. Depuis cette date,
la Federation jurassienne et les Federations de district ont
conserve leurs archives chez elles.

2. Bref historique du parti. Le P.A.B, est le plus jeune parti du Jura.
On peut se demander pourquoi, & un moment precis, il s'int&gre
comme un element nouveau a la vie politique de cette region.
Jusqu'a la fin du XIXe si^cle, il n'existait pas de parti paysan.
Mais le developpement des chemins de fer et des transports
maritimes eut des repercussions sur l'economie agricole. Pour
se defendre, les paysans s'unirent. lis se regroup^rent au sein
d'une grande organisation professionnelle : l'Union suisse des

paysans (1897). Durant la Premiere Guerre mondiale, les partis
au pouvoir semblerent delaisser les revendications paysannes au
profit de Celles des ouvriers et des citadins. Cette situation fut
ressentie d'autant plus durement que l'agriculture suisse devait
alors faire face h une forte concurrence etrangere. En 1918, une
premiere section du P.A.B, fut fondee a Zurich, puis quelques
mois plus tard une autre a Berne, sous l'impulsion du futur
conseiller federal R. Minger. Le nouveau parti s'appela d'aborcf

parti agrarien. Deux ans plus tard, il prit le nom de parti des

paysans, artisans et bourgeois, ce dernier terme signifiant citoyen
independant.
A ses debuts, en 1919, le P.A.B, etait plus fort dans le Jura-nord
que dans le Jura-sud. En 1922, il participe pour la premiere fois
aux elections cantonales et federales. Il obtient 5 sieges au Grand
Conseil bernois et 2 au Conseil national. Le parti fut d'abord
assez mal accueilli dans le Jura. On l'accusait de favoriser les

luttes de classes. Mais cette attitude a change depuis la crise des

annees 1930.
La Federation jurassienne, fondee en 1939, a ses Statuts ; eile
comprend six federations de district (sauf Laufon). Actuellement
le parti est mieux implante dans le Jura-sud que dans le Jura-
nord. Le programme du parti peut se resumer dans la defense
de l'Etat, de l'Eglise, de la famille et de la commune.

312



3. Discussion
M. Prongue : Si Ton compare la fondation du P.A.B, avec celle du

parti socialiste, n'y a-t-il pas la aussi un faisceau de convergences
aboutissant, en 1913, a la partition du Paysan jurassien, journal
defendant l'idee d'un parti agrarien

M. Geiser : En 1922 a paru La Glebe, remplacee plus tard par le

Pays )urassien.
M. Bandelier : Les paysans representent-ils encore une forte pro¬

portion de vos electeurs
M. Geiser : Actuellement, les paysans constituent une partie seule-

ment des electeurs qui votent les listes du P.A.B. Dans certains
districts, comme a Courtelary par exemple, la classe paysanne
est en nette diminution.

LE PARTI SOCIALISTE DANS SA STRUCTURE ACTUELLE

presente par M. Charles Mertenat

1. Les archives. Le P.S.J, n'a conserve les proces-verbaux du comite
et des congres que depuis 1934. Certaines sections possedent
encore une partie de leurs archives.

2. Son organisation. Les sections locales sont groupees pour les

elections et la propagande en Federations de district et en Parti
socialiste jurassien pour ce qui touche aux options gen^rales. Ce
dernier est independant du parti socialiste bernois, bien qu'il ne
soit pas reconnu comme tel par le parti socialiste suisse. L'auto-
nomie du Parti socialiste jurassien est absolue sur le plan
politique, bien qu'administrativement il doive passer par le parti
cantonal.

3. Discussion
M. Prongue : Pourquoi le parti n'a-t-il pas reussi a penetrer dans les

Franches-Montagnes
M. Mertenat : Cette absence tient certainement au facteur religieux.

Ainsi, de nombreux horlogers des Franches-Montagnes et
ouvriers de l'Ajoie sont syndiques, sans pourtant adherer au
parti.

M. Prongue : Qu'en est-il alors d'un district protestant comme celui
de La Neuveville
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M. Mertenat: Le parti socialiste y est peu represente, pour des

raisons touchant a l'economie : le district compte peu de

«pauvres gens» et le plateau de Diesse est essentiellement

agricole.
M. Prongue : Ne faudrait-il pas egalement tenir compte de la taille

du district, qui ne lui permet d'envoyer que deux deputes au
Grand Conseil

M. Mertenat : En effet, un parti qui n'a pas la majorite ne peut
esperer avoir un depute, ce qui entraine pour lui un danger de

stagnation, encore accentue par un manque de personnalites
marquantes en son sein.

M. Richon : Dans les Franches-Montagnes, certains ont des idees

socialistes, mais au moment des votations, le parti n'est pas
assure de leur voix.

M. Mertenat : En 1958, une entente radicale-socialiste a echoue. Si
les ouvriers n'ont pas vote la liste socialiste, c'est qu'ils savaient

que le parti socialiste n'avait aucune chance ; ils voterent done
radical. Depuis, il n'y a plus eu de tentative de ce genre a cause
de la faiblesse du mouvement.

M. Bandelier : Apr£s 1918, on constate un grand bond dans le parti
socialiste au point de vue des effectifs, puis une periode de
stabilisation malgre la crise £conomique. Ce fait ne serait-il
pas du a un manque de « mordant » du parti

M. Kohler : L'evolution de l'electorat socialiste n'est pas la meme
dans les districts de Moutier et Courtelary que dans ceux de
Delemont et Porrentruy. Dans les premiers, le P.S.J, fait presque
le plein de ses voix en 1922, enregistre une baisse vers 1930,
puis atteint un maximum en 1934. Apr£s une nouvelle baisse,
il retrouve ä la fin de la guerre les pourcentages de 1922.
Dans les deux districts du nord, le pourcentage des electeurs
socialistes reste constant jusqu'a la fin de la Seconde Guerre
mondiale. D£s ce moment, on note un certain essor a Delemont
et a Porrentruy. En 1952, la municipality de Delemont est a
majorite socialiste. Quant aux causes de ces fluctuations, elles

restent ä. determiner.
M. le pasteur Biber : Quelle est la proportion du secteur secondaire

dans le parti socialiste
M. Mertenat : La grande majorite de l'electorat socialiste reste

ouvriere, bien que l'on compte egalement un fort pourcentage
de fonctionnaires. On a cependant de la peine a interesser les
ouvriers ä la direction du parti, ou l'on trouve beaucoup d'ins-
tituteurs.
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M. Ruffieux : L'evolution du parti socialiste vers un parti interclasse

est tres nette. On peut envisager trois methodes d'etude :

1) une comparaison des cartes des secteurs et des electeurs ;

2) une analyse plus detaillee a travers les fichiers des sections ;

c'est cette methode qu'a utilisee M. Kohler pour la section
de Delemont en 1923.

3) une analyse des cadres qui permet de completer les analyses
de sections. Cela revient a comparer la composition sociale
des sections (la base) et d'un etat-major (district ou canton).
On arriverait sans doute a la conclusion que l'etat-major est

plus composite que la base.

III. DISCUSSION GENERALE

M. Prongue : Les modeles proposes par le professeur Ruffieux et
M. Kohler correspondent-ils ä la vie politique dans le Jura
Si la societe jurassienne est encore homogene en 1830, elle se

scinde en deux poles durant le XIXe siecle : un monde agricole
et un monde industriel. En 1893, l'unite cantonale est pleinement
realisee. Le pluralisme modere au point de vue politique
correspond-il alors ä un pluralisme de la societe

M. le professeur Ruffieux : En ce qui concerne les typologies de

partis, il faut determiner combien de formations sont en presence.
La formule jurassienne est interessante : le premier depute
socialiste jurassien est elu en 1902, soit environ 20 ans avant
l'introduction de la proportionnelle au Grand Conseil. C'est le

probleme de la conquete d'une circonscription par les socialistes.
Au Grand Conseil bernois, l'entree du parti socialiste s'effectue
sous un regime majoritaire ; elle est le fruit d'une organisation
efficace. Le P.A.B, au contraire apparait dans un regime pro-
portionnel qui lui est beaucoup plus favorable.
Au niveau national, le premier socialiste jurassien est elu durant
la guerre 1914-18. En 1922, grace a l'introduction de la
proportionnelle, le nombre de partis representes passe de 3 k 4.
Parvenu en 1922 a etre represente a l'echelon national, le P.A.B,
refoit une sorte de choc en retour puisqu'il disparait en 1925

pour revenir en 1928.
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